
leurs, un seul et même ministre fut accrédité auprès des gouvernements
alliés de la Belgique, des Pays-Bas, de la Tchécoslovaquie, de la Grèce, de
la Norvège, de la Pologne et de la Yougoslavie, qui étaient alors établis à
Londres ou au Caire. Après la libération de la France, ce ministre, affecté
tout d'abord à Alger comme représentant du Canada auprès du Comité
français de libération nationale, vint à Paris à titre d'ambassadeur. Enfin,
on ouvrit aussi durant la guerre plusieurs missions en Amérique latine.

L'expansion du service extérieur devait se poursuivre après la guerre.
Ainsi, des hauts-commissaires furent accrédités d'abord auprès de l'Inde
et du Pakistan, puis auprès des autres nouveaux membres du Common-
wealth. Par la suite, le Canada accentua également ses relations diploma-
tiques avec le monde francophone, et tout particulièrement les États fran-
cophones d'Afrique qui venaient d'acquérir leur indépendance. D'autre
part, au cours de la Seconde Guerre mondiale et des années qui lui
succédèrent, suivant une tendance générale, il éleva ses légations au rang
d'ambassades.

L'un des membres les plus actifs des Nations unies, le Canada établit,


